
http://www.ouest-france.fr/maree-du-siecle-un-des-plus-forts-coefficients-de-promeneurs-
3282647 

Marée du siècle, un des plus forts 
coefficients de promeneurs 

 

Tout au long du week-end, le littoral de l'Est Cotentin a été pris 

d'assaut par des milliers de personnes venues voir les effets de la 

marée du siècle. Le coefficient de 119 a largement été surpassé par le 

déferlement de curieux. « En général, les premiers estivants 

arrivent pour Pâques mais là, nous sommes restés sans voix en 

voyant le flux de voitures sur les quais et sur les routes », 

expliquent des responsables du tourisme. 

« Nous voulions absolument venir voir cette marée du siècle. La 

Normandie est une des régions de France ou la nature est 

préservée et c'est là que l'on peut apprécier un tel phénomène 

naturel », déclare un groupe de la Marne. Quand à un couple de 



Belges de Zettegem, impossible de les déranger avec madame à la 

caméra et monsieur à l'appareil photo. 

Du côté des restaurateurs et hébergeurs, le chiffre d'affaire a aussi 

atteint un coefficient non négligeable. « Nous avons fait des services 

complets et parfois même des doubles services. Si seulement il y 

avait une marée du siècle chaque mois », déclarent des 

restaurateurs. 

Calme et agitée 

Un week-end qui aura débuté calmement avec une mer apaisée 

vendredi et samedi, au grand désespoir des milliers de curieux sur les 

digues. Des désirs exhaussés dimanche. « Nous ne savons pas ce que 

ces personnes sont venues chercher ou voir. Tous ces curieux 

croient peut-être que la mer va envahir les villages et que le 

Cotentin va disparaître », s'interrogent avec humour d'anciens 

pêcheurs. 

Dimanche, avec de vents de nord-est à plus de 60 km/h, des vagues de 

2 à 3 mètres se sont écrasées sur les digues avec des gerbes d'eau de 

plus de 5 à 6 m. « Nous ne regrettons pas le déplacement. C'est un 

spectacle magnifique et cela nous laisse à penser que nous ne 

sommes que très peu de chose face à de tels éléments », déclare un 

groupe de région parisienne. 

Malgré la dangerosité des lieux et des digues, les promeneurs 

prenaient un malin plaisir à les arpenter à pied, certains avec des 

enfants. « Ces personnes n'ont aucune conscience des dangers. Ils 



sont là et ils veulent être au plus près, comme si le fait d'avoir 

effectué le déplacement leur donnait toutes les autorisations. Des 

vagues auraient pu emporter les enfants et même des adultes », 

insiste un élu stupéfait de certains comportements. 

 
 


